
LES CLOC'HES DE SAINT BONIFACE

dIernière. C'e n'e-st donc pas el, vain <pie noulis ao fait aP l p1îl leur

esprit (le )iisticO, dle foi et leJur paitriotisîîîe.

Nous av.ons 1 rofîte'1 del cette reittri1e de fonds pour couîîuencer

lacquiisitiiin d'untmtre dVillprillierie devenu lmdîîîîîeuýlt ndécî.s-

sa i re.

Ceitte acq1 uisitiomn nous a iléjà poirîis dlaugmîîenter lauîtie

lire (le près d'uî tiers.

LUe seode annîsioraton réclaméîe ài grands cris ('tait celle dîes

liqtes dl abonnes". G ràice à la gôî( stéde INIoT Varchl' éî 1 î et dle M.

l'albt Belveaiî. son <liancolier. nons avons pli acheuter le varacteýrý

special néc:ssaire- pour re~ompihoser toutes nos listes.

j)èýsornuîis, toutes les adresses seront iluipriluiees. et cliose très.

utdle, /i <l e /'oiio'îanî' u s ivi tout ( <été e ibm . ý\ilsi. nos

abonnés n 'auront pms la peine u/'<ttw/j ba <r "oWt pemrti. d ilîer lur

Mbonneintint. Ils n*auront qiu*à lire leur adresse et ils v triou veron nie

moinme templs 1<,a e j <îjJ, t' t /,j e

Nous espérons quie nos lecurs saill (lt rîc muaht e l es Moriits et

les sacrifices (lie nous faisons pour cionserv.er et dé'. ilojper lii seule

revue française catholiqjue de I ( )îieýst.

Mis ce n'Mt Im touît. Nous auvons vouilui donner' davantage àu nos.

fidèles abumnnes payi. N ous alvo ns pense 1ý euix dl entre euix qui

nous ont quitté pour un umonde nteil leur, ainsi qun'à tous ceux des leurs

(lii ont lass les places vides ail foyerl. Nous avons voilt leur puîouî

ver notre rociutnil 55i nce j Iupm e liir cieli la tomuitbe. cilr c' est a lors

yi ils on <uit le pIns beosoin pouir le repois deo leur Ane abx intien-

tions de nos aboiuî tli uintlia é leur aibonnleilnt. nous avons~ dlans

le cours de I*annéeý(. fait dlire près de cent itiesses.

Nous osons vsji(1ror qpue tous nos lantstrnuou'rojit là~ ui motif

de plus pour btre fidèles puayer leur al>uuitieiieutt dés son éléaîc

Nonus espérons de plus quie chaque abouné '.oonir bien fair it pe

doi zèle et nous ptrocuirer uit ntouvel lul)iiiueliltt. U ne piastre . c es,ýt s i

peul et l'on en graspille tant dans le cours d'unei aîn(ýe

.Et nmaintenant le chîitinî des pîertes !Il serait trop ilwbau un effet de:

R avoir à1 constater que îles sucrés alîuîuuuut. nus avonis enciirŽ

ungrand nomblre dabîil)nnés quii sont en dette avec hnous. Nouis avoni

Mmêne dû riteocam er j le , 5 ut,'," <' 'e .î o o/s d e nols listes. (Q~uoe nouits,

sert-il en effet d'enviuver la revue à îles grens qlii ne peit'.'nt 1*lauhré-

cier assez pîur se décider ù en 1îavVir le 1 uri x?

Nous counptonts sur nos fidlèles a ponus îîir nomus aideur à recoiu-

vre r le nomibre pterdiu; *noitrne espo«ir n e serta 1 îas il .

Et inaintmnant trois teites re.ommauuindaitioîns:

I o Les ab)onnes qlui changent dle donicile voudront bienut is pli

infornir au plus tô^t.

2o L~es alboînés qjui ne re.cevro>nt pas régîièrîuuient la revue


